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Rédacteur-Propriétaire: ANNONCE S

PIREIN ]K. 2O ULX. Première insertion *.......10 contin.par ligue

L'abonnement peut dater du 1er de chaque
nois, on commencer avec le 1er numéro de
l'année. On ne s'abonne pas moins quo pour
un an. L'avis do discontinuation doit être donné
par écrit, au Bureau du soussigné, UN Mors
avant l'expiration de l'aunée d'abonnomeut, et
les arrérages alors devront avoir été payés ; si
non, l'abonnement sera censé continuer, mal-
gré m.me le refus de la Garette au Bureau'de
Poste. Tout ce qui concerno la; rédaction et
l'administration de ce journal -doit être adressé.
à Fraim .H. PRoutx, Rédatteur-Propriétaire.

JJeuxième insertion, etc... .- 3 contins par ligne
Pour _nuoces à long terme, couditions libé-

rales.

Ceux qui désirent s'adresser tout particilè-
roncet aux cultivateurs pour la vente le terres,
instruments d'agriculture, etc., etc., trouvoront
avantageux d'annoncor dans ce jonrnal.

MM. J. B. Rlolland & Fils, libraires à Moutréai
M. J. A. Langlais, librairo à St.itoch de Qudhn-c
ont bien voulu .se charger o d 'agence d, .l
" Gazette des Campagnes. "

Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agrieutture doit on être la prentiera.
. Emparons-nous du sol,: si nous voulous conserver notre nationalité. $1 PAR AN

Ku d REVUE DE LA SEM AINE
Revue de la eiie ..... r-

chevêque deQbfelainonçant uso 7: lée
tien de Son Emîlinence le Cardinal Peèà.lap äiíy uie On a lu dimancho, dans toutes les églises et communauté&re-
Deum est chanté dans toutes les églises de la viled'.QuIboc. ligieuses de Québec, un maneet dl Sa Grandeur Mgr. lAr-
Nouveaux détails biographiques sur Sa Sainteté Lé6n X e Québc, an nnadnt d Sa ainttó gr on
ce qui eut lieu n demier conclave pour l'ltion de ce pape.
-Bcn d'armoiries de-Léon XIII.-Prophéties*-quant à 'élec- XIII à la Papautó. Un Te Deuin a aussi été chanté à l'occasion
tion d'un nouveau papo.devant -ramplaePie I-X:-Nationa-' de ce glorieux événeme.nt
lités des Papes depuis Saint-Pierre.

Causerie Agricole : Instruments d'agriculture (Suite): Des se- Nous donnons de nouveaux dotails sur Sa Saintet6 Léon XIII,
moirs ; semoirs américains, à la.volée ; semoirs: à cheval.- que notis empruntons au Kòuveau-Mtonde
Houes à cheval.-Des butteurs ou chirues à deux versois.-
Faux et faucilles.. Joachi Pecci-Ldon XIII, p:pe,-est né, ]o 2 mars 1810 à
ajots divers: Rapport (le l'écule d'agricïilture du l'Assomption, Carpnutto, villigo distant de quinze à dix-Jiuit kilomètres
pour 1876-77.-Conseils à la jeune foriière: L'intó • utidu d'Anagni-Etats de l'Eglise-patrio d'Innocent III, .de Gré-
la maison.--Enfouissenent du fumiers.-Ne vous; iro Itx, d'Aexnd
pae.-La diarrhée chez les venux.-Coanai.l te'' :ore IX 'l ndre IV et de J3oiifiacb VIII. La famllo.Peo-
val ayant plus de huit ans.-Moyon do connuatre si un che- ci figure aü Nobiliaire-romain à une date très-ancienne.
val est.mialtraité.

Moses et autres: Travaux du mois de mars : Agnle;ninb des En 1837, le pape Grégoiro XVI, qui se connaissait en hommes,
moutons.-Porcs.-Les volailles. - - distingua le joune Pocci et jugea qu'il y avait en lui l'étofe

Recettes : Moyen de garantir lez verreries contre la casse.-Su- 'd'un homme d'action et d'énergie, tempérée par un grand.fond
our des pieds. Dangro d'employer la saumure liquide pour de douceur-et do piété; le Saint-Pre se décida à miettro Padre
l'alimentation des animaux. y 

À nos abonntes rctardataires.-Ilusieurs ded nos abonnés retar- Nous ne saurions dire en quellue occasion 1adré Pecci reçut
dataires nous ont demandé de les attendre quelque temps, pour de Grégoire XVI, la proniière distinction qui devait lui ouvrir
le payement de leur abonnement ; il y a déjà plusieurs mois les portes du Sacr6-Collége; mais le 16 mars 1827, au moment
que nous attendons, et l'envoi se fait attendre. Ce retard nous, oi il disait son offlce, on lui remit un plis venant do la obancel-
est absolument nuisible, car, nous aussi, nous avons des dettes lerie Pontificale; il trouva sous J'enveloppe sa nomiiiation de-
à payer, et nous comptons pour les payer sur-les promesses qui prélat de la maison du pape et de réféd'endaire au:x sceaux. Il
nous ont été faites par plusieurs de nos abonnés retardataires. ne fallut pas longtemps à Grégoire XVI, en voyant à l'ouvre
Nous l'avons souvent répété, la. somme. due- par chacun n'est Monsignore Pecci, pour apprécier ses capacités et son énergii;
pas considérable, et ces petits montants réunis ersenble éta- aussi jeta-t-il les yeux sur lui pour la légation dié Bévónont.'
blissent une somme qui nous permettrait; de'. faire honneur à Cette légation est la plus petite et la moin peuplée des Etats
nos affaires, si on voulait tant soit peu se gêner pour: neus les de l'Egliso. Mais quelle populatibn! elle faisait le désespoir de
faire parvenir.-Un peu de bon.n velouté,.et sonoz que pour administration rritoi*re' do Naffles
la forte dóponse que nous faisons chaque semamei,,par.a publt-
eation de la Ga:tte des Campcan, il nous faut plu que rece- tous les hommes .étaient contrebiaudiers. Grógoire XVI, se ru-

8o S3 à $4 par semaine. . posant sur 'hbabileté et Sur l'énergie de Monsignoro Pecci po uj-r
C- Nous remercions sincèrenout ceux qui si sont empressé mettre un terme à cet état de choses, l'envoya donc prendre le

de payer-leur abonnonient ; niais_ malheureusement il. ya en- gouvernement do la légation le Bénévent. C'était une tach'

core·qu'un trop grand nombre d'arrérages qui se font attendre. difleIle.

-D grae que l'on noua rende cette justice de ulus .-L'arrivé du nouveau délégué passa presqtio inaporçue par le
le.; la noblesge se- monbra tout Jiusta polie -à on 6 ard

tôt,- ..-

4..........~
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Quant aux contrebandiers et aux coupeurs de bourses, Ils con-
tinnlèrent à se livrer à leurs industries, comme si rien n'é-
tait. Cela dura quelques semaines, pendant lesquelles, Mous-
gnore Pecci prenait ses mesuressans faire de bruit.-Il était loin
de Rome, dans noe légion.mal située, environné de plus d'obis-
tacles qu'il ne s'attendait à en rencontrer. La noblesse, puis-
sante .par la.fortune et l'inloence, se riait de son autorité, tan-

dis qu'elle tremblait devant les brigands napolitains et môme
les protégeai't, quand ils l'exigeaient. dC'était, di M. Lonis
Teste, dans son ouvrage~Pr/face au cnolat, un état de choses
pareil à celui (ui existe en Sicile. "

Munsignore.Peccl avait aInsi deux foices réunies contre
lui, les brigands et les nobles. Quadid les premiers commet-
taient quelque grande atrocité, les seconds les protégeaient cn
leaabritant dans leurs chiteaux, et si le. délégué. faisait des
temiontrances, on envoyait à. Rome des plaintes contre.son ad-
ministration.

Enfin Monsignore Pecci résolut de rétablir l'ordre dans la lé-
gatuncotito que coûte et dût-il s'attirer des inimitiés qui lui
fermassent la carrière à peine ouverte devant, lui. Il com-
mençapar.obtenzr dn ministre des fnances, l'envoi d'un em-
ploy6 habile, qui réorganisa les lotines. Péu do'tenps après,
Il se rendit à Naples et communiqua ses plans au roi ; celui-
ci, de son côté, prescrivit des mesures sévères. Ces arrange-
ments.terminés, Mon signore Pecci fit appel au dévouoment des
ofipiers de l'armée et de la gendarmerio pontiflales. il était.
nécessaire de combattre les 'origands, de les poursuivre jusque
dans;les château desuobles, oils .'étaient refugiés et d'e~n-
trer de vive forcedans cea fortere'ssesIIlfallait udces'sairomeit
enonir à cette. extrémité, parco que, sous lo'coup 'des me.
na des brigaxide'à qùi isdorjiiaient l'hoàpItalité, les nobles s

résistaient au délégué Érét'ndalit qu'il violait leurs propriétés c
et'leurs domiciles. d

Sur ses entrefaites, le personnage le plus inflnent.de la no- r
blese'vi.t iouver Monsignoré Pecci, à Bénévent. Lô prélat le d
reaùt asoo calme et dignité. Le personnago' cria, tempota, mais t
e. futen-'vain; voyatit-que'le déldgué restati-impassible, il
lui dit: " Je vais partir pour Rome d'où je reviendrai avec un t
ordre d'axpulsion:pour Monignore. G

"A mervoillé, seigieur marquis, répliqua froidement Monsi- P
gnorò'Pécci, mais avant què vous alliei à Rome vous;passerez n
trois mois en prison, et je ne vous donnerai rien -que du pain a
noir-à manger ét rien' que de peau à boire.". v

Dans lintér'aile le' châtean [du marquis fut pris d'assaut,
loe brigahid tuéboi fait'prisuniers, ·et la pdpulation d'une~
voï ià*niie,ôuià le délégité. En pOU de moià l'a légation fut
débañassé e'des brig'ands et leu'iàbles Se sounnirent ; Grégoire i
XlIi éliòÏta baitéinet Monsigoro Pècei, et le roi de Naples P
'in'vita be'rendie à es cour pour y recevoir un témoignage de I
saroyal'esiime i 'äiliën d tigès de'uon adininistration, t
le'dég6étnt tombgrdvent 'nialade, le clergé et la po.
pu.f eion coenuii dN'vZi.e v iainvs:; Bénorentç on -fit des 

proce8sions.upbliques pour obtenir la santé du délégué, les as- n
elitanta'marlchant pleiles nue et la Lét -voilé';- f'

Ùrég'ñ.XŸV,'sconnaissaï't la manièe habile avec laquelle
MSgir sigéoe'Pcc ii'a 'cmpli 's t'eb', témbign'a'sa satis- v

.io'ni . -délégi.. à Spolèto, légationi vingt fois c
plus gran'd ie cello'd'Bén'vent;' P'ssédant là vraie charité d
sacerdotale, justo, incorruptible et forme, il se rendit prompte- 1
anètcher'à lf pépulitiò ilé Spolète, mais il"b. lui fit pas
pri' di reste~r Togteïpsaù milieu d'elle. r

Le ipao voulaat dounnr un= houvelle marque d» atisfactlon ll

et de confiance à Monsignore Pecci Pappela bientôt à la léga-
tion de Pérouse, oit le jeune prélat gé.de trente et quelques
annîées, devint bihntôt lane.de la haute société qui ornait cette
ville. Il ne devait pas, cette fois; y'fairo. u long séjour,· mais
il était destiné à y passer puis tard un grand nombre d'années,
comme évêque du siègo.

Au grand regret des habitants do Pérouse, MonsignorePecci
fut rappelé à Romo par le pape qui le fit évêque de Damiette
(Egypte) et nonce du Saint Siége prèsla cour de Belgique.
Pendant sa résidence«& Bruxelles, il s'acquit l'estime et l'admi--
ration non seulenionit de la cour mais de la sociét6toutentièr;
Léopold Ier, prince d'un grand sens politique, se plaisait, uoi
que protestant, à consulter le ionce sur les affaires de l'Etat, et
ne laissait passer aucune occasion de lui donner des marques
de son affection. Mais le climat et peut-ôtre les fatigiei dè sa
mission affectèrent la santé do Mgr Pecci an point què, de]'a'
vis des médecins, il fit oblig6 de demander sou rappel. Lo roi
fut très-chagrin du départ du nonce. En lui remettant le cor-
don de grand'crois de l'ordre de Léopold, il lui confia' ui pli
cnchetó avec prière de To remettre au pape. Le prélat demanda,
ai roi si sa commission pour la pape était pressée ;.en ce cas,.
2l no ponrrait s'en en:rger, parce qu'il comptait, avant de re--
tourner à Rome, visiter une partie de PlEuropo et étudier les
iustitutions politiques dc divers pays, comme il avait étudié
celle de la Belgique et de la Hollande. L6pold répliqua[qùii'
suffirait que le prélat remit la lettre att pape à son retour'a
Romo.

Lorsque, revenu dans la Ville Eternele Mgr Pecci présenta
a lettre du roi des Belges à Grégoire XVI, celui-ci,. après.Pa.
-oir lue, dit au portenr, que Léopold, appréciant'son caractère;
es vertus et ses services, demandait *pour lui, le chapeau d-
ardinal. " Je ferai aveo plaisir selon le désir du roi.Léopold,
it la pape à Mgr Pecci,' mais il y a ici une députation de Pé'
anse qui me demande de vous confier le gouvernement doee
iocèse. Acceptez donc le sióge do Pérouse, vous recevrez bieni
ot lo chapeau de cardinal. "
Mgr Pecci fut préconisé. évque de Pérouse dans le,consise

oire du 12 janvier 1846 et cré6 on môme temps cardinal iapatto.
régoire XVI mourut la meme année, et ce fut ilue sept ans
lus tard, le 13 décembre 1853, quo Pie IX proclama le cardi-'
al réservé par-Grégoire XVI. Après sa proclamation comme
vaut, S. Em. Pseei ne quitta pas soi diocèse s'occupant de dé-
elopper l'instruction, fondant des couvres de charité et, dans
es rares moments de loisirs, cultivant les muses.e
'Lorsque vinrent les mauvais jours de lémeute et ceux do_
invasion piémontaise, S. Em. le cardinal Pecci se montra à la.
auteur des circonstances. Il sut, déployant une fermeté exem-
laire, atténuer l'épreuve à laquelle ses dioc6unins furent son-
nis. Après linvasion, en face des syndics et des préfets de Vic-
or Emmanuel, lu cardinal Pecci, comme le cardinal Riario ,.
forza à Naples, se plaça au-dessus des partis politiques.- Dé-
oué au Saint-Siège et incapable do commettre une lachetég Il;
e penit jamais à un fonctionnaire di régime piémontais de.'
anchir le seuil ole sou palais on de paraltie devant lui.
Il y a quelque mois, la charge de camerlinguo étant venue

aquer par la mort du cardinal Du Ai-gelis, Pie IX chonIit 10
ardinal Pecci pour remplir les importantes fonctions de prési.
ont do la ebambre apostolique, dont l'ne est de gouverner'
Eglise pendant la vacnuce dti Saint-Siége.
.1 O conclave, auquel assisiaient soixante-nn cardinaux--s'est
éuni le .17 février et a dur6 quaranto-huit houres, douae.
eures de molns quecelui dans leqnel fut dlu Pie IX,

j

i
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Ai troisième tour de.scrutin, qui eut lieu mi-credi matin à la nationalité des 357.papes qui ont occnp6 la chair de Pierre;
.11 heures, le cardinal Pecci réunit trente.aix vois, cinq de 1 Galiléen, 17 Grcé,'4 Afrlcalns, G Syriens, I 1 11 Tus.
moins que la majorité requise dës deux-tiers. . mi 2 Dalmatiens, 4 Simiens, 16,NapoleaIà, 3 Ardes,,4,Eaba.
• Après le dépouilleneut du scrutin, il y eut tu moment de si- gnts, 7 Vénitienmi Milinai, 15 F açals; 6 Alleiids.,1.Lor.
lénce isolennel parmi les cardinaux. Tout *à coup la figure du raia, 1 Bourgondin> rs Génois, 2 Piémontais, 1 Belge; 1ýPortu-
cardinal Franchi parut comme illuminée. Son Eminence se le- gain, 2 Anglais, 12 Candlotes, et 134 Romain on dea Etate.do
vTa d6 son siége et se dirigea d'un pas grave et solennel vers ce- 1'Eglise.

_-lai dnt caidioal dPeccs C3 q que voyanto onze cardinaux, qui
avaient voté pour S. Em. le cardinal Franchi, soJe-;èrtent.àleur C~A US ERIE A GRICO 3LE

.tour et se joignirent à lui. LG cardinal 'agenorillac lentement
devant S. D. pecii et ses onze collègues firent comme lui. Et1i, e
e'ran ainsi que le cardinal JoGéoii Pec2o a été élu par acBeesitg.
successeur de Pie IX. dialgré les p ebreux Inconénient que présenteje semis A

L doyen des cardinaux ayant deant.dé, selon linage, au ia volée, il est pourtant-encore de beaucoup le plus utité; est
cddnal élu s'il donnait Bon consentement au choix qui venait que rmalgré l'incontelitable sup6riorité de,4 nt-miqen lignes sulr

d'tefait, et ayant obtenu son assentiment, il lui démanda le lem semni. à la vol6e, ees dernierst ont e.ncore sqouvent ruison
a noa qu'il voulait prendre. S. Ei. Pecci répondit d'une Avoix U StEe; Il A Gsri L E .

ferme: Léon. cultre e perfectionne, mas, en attendant 'e pargacnioaenement
A. une heure et quart, le cardinal Caerini, doyen des cardia gcners.t , on et bien forcé de reourir aux anciennex coutum,

-ceaux diacres, paruit sur la grande galerie du Vatican et ane eion se

ça, en la forme ordinaire, l'élvation du cardinal Puce , au trône malgré leurs p ééfluts.

otifical. -' dona son cmnrscin nm la role.-Ce emoî-peut s n lr pourse-
A quatre heures etodeui, le nouveau pape entouré de tons mer toutes epèes de graines, rniais il convient plus prtictiso-

le c'idinau, se rendit dans la galerie intérieure de la basd- re;ent porles céréales et es graine s finea.ris est mvent chez
f ]que. La foule assemblée criait: Longue ite ru pape A la fin p. W. Evans, grainetier, A Montréal. l p . n
-l1 Saint-Père ayant fait un sigle pour imposer le silence, a don- C nemoir s cotpoe d u récipient n tôle, terminé pr. un
ne fia bénédiction pontificale. sue porte-graines en toile, que l'ouvrie r pas»&e sur ëéa épaules

La couronnement du pape devait avoir lieu dimanche 24 f& au moyen l'une ai i-a du récipienta se trouve un
vner, en la basilique SaintPéierre. La cérémonie ne devait disque projeter, mraei n ouvement par n jeu d'cngrenage
pus ètre pubUlque. in .. lnvrir grneur tait mouvoir au-moyen d'une petite ini.

pas etr publi u U DAIUonES DU PAPE. qePure eerfi ovi u-oe 'n eieia
velle Unn fois l'instrument réglé, l'ouvrir n'a qu'à tourner la

Sa Sainteté porte d'azur, à une étoile d'argent rayonnante . manivelle régulièrement, en réglant la vites.se du mouvemenl
huit rayons, sur la gauche; peuplier au naturel, en pal; arc- sur en marche ; l'uniformité de l'épandge est tel que 'p
en-ciel d'argent, en fasce ; fleurs-de-lys d'argent, en champ n cinquime de landee
l'une à gauche, l'autre à droite. Sconmiser un cinquième de la semence.

.Nous ne nous chargeons pas de blasonner ces arnolries en Semoirs d cheral.--Pourbtenirdes semoirs toute léconomie
les -faisant parler; niais nous ne nous refusons pas à espérer qu'on àttend de leur emploi. Il fant que' lbsol soit bien préparé.

que leur ensemble, selon lu présage qu'on en tire, signifie le tri- pat trop humide, ni herbeux, ni pailleux. et que la marche du
.omphe de l'Eglise, et la restauration de l'ordre chrétien dans uheu'al ou des chevaux soit régulière ; il iaut, aussi que le con.
les royaumes du monde. .luctesir surveille constamment la niarclie des organes, lu distri-

- Voici ce que nous lisons dans le Journal des TProis-Ririères, buion de" graines ; c'est pour faciliter et tte surveillance, qu'on
à l'occasion de l'élection comme Pape de Sun Eminence le car- doit préférer les semoire de.quels oi voit tomber lia graine.
dinal Pecci:

" Nous avons vu quelque part dans des prophéties publiées
en ces derniers temps, qu'il règnerait simultanément un grand
pape et un grand monarque et qu'ils triompheraient des enne-
mis de PEghso. De l'un d'eux la prophétie disait : Vicit leu de
tribu Juda. -

rbLe lion de la tribu de Juda a vaincu. Chose assez frappante le
nom du nouveau pape est Léon XIII. .

"D'après une prophétie de St. Malachie, la légende du nou-
,veaù.pape serait: inamen in cali.

".Or par une concordance non moiinsétonnante, on remarque
une étoila' dans. l'écusson du cardinal Pecci, et dans le socle,
des fleurs de lys et un peuplier. On sait quui la Ileurdelys entra
aussi sur les écussone de la famille des Bourbons, dont un nobb-

,rejeton vit aujourd'hui exilé de la mère-patrie: lu conte du
Chambord.

" Il reste à Pavenir de vériller ces prédictions que tout; le
monde a pu lire comme nons, mais qui uî'uin paraissenît pas

inins pour cela d'une actualité frappante. "

Ou donne la liste suivante conme authentique, an snjet de

On ne. discute plus la valeur de ces utiles auxiliaires, et on:re.
conniait généralement q e l'emploi du semoir .économise du
temps, du travail et de la semence, et que du plus Il augmente
les produits ; enfin par l'emploi de- %..emoira. on rés'îut te pro.
blème économique de semer le moins poor récolter le plus. .

I serait, avannageux quand un des hei...,îrs est en usugu dami
un veu.iroit, de m'informer de son effienité, des avanng- qie
l'on en re.tire par son emploi, et mi tiu seul cultivateur r'/ pas le
moyen d'en acheter un, qu'il s'associe à p'usieurs cultivateurs, et
par ce moyen il enra à nme du profiter dim avantagei que lun
retire par l'introducti.,n d'iastruments d'ngrieulture perfection,

Nous ie pouvons que trop reconmander l'auhat du semoir fa.
briqué par MNA J & S. Veuot de Jolitte' ; ee. Mlyssieurn.uc.
cordent de. ternes thciles pour l'achat .les dillérents i.tmr.ment
sagriciulture qu'ils fabriquent.

Lo»s f CnEvAL.
i.a hoet: A cheval cut un.e invetion. trêa.utile, c e n4'eilo

. t
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économise prodigieusement de main-d'oeuvre et qu'elle fait de miiées en couteaux, en petits socs, en pieds d'extlrpateur, etc.
bon ouvrage; il est donc ·de l'intérêt des cultivateurs de -le le-
p ocurer Le seul inconvénient de là h. e, c'est de lie pouv.ir DES BUTTTEURS OU CHARRUES A DEUX VERSOIRS.
pas facilemnent servir dans les terrains cnillontenx et ceux c.ti il itl:dgré les services que. rendent les butteurs lorsqu'ils sont
y a beaucoup de racines ou de rejets. .nîovenablement employés, on a beauconp de p.ine A faire accep.

Voici les renseignements que nous donne M. Ed. Vianie surI !er een lnstro'mente par les cultirateurs ; la rniqon en est que le
ces Instruments plus souvent on les emploie mal à propos, et alors on.n'en ob-

PLes boues aà cheval eontiennent pour la moyenne et la petite 1 ent pas les services qu'on est en droit d'en attendre.

culture, et elles sont pour ainsi dire le complément obligatoire Le buVeur ne doit être employé qtiu dans les terres déjà re-
de tôcta bonne culture, et indispenenbes dlans un assolement vi muées par la charrue. Il est princ.ipalement destiné à nmoneeler

les plantes sarclées ont une large part. - la terre au pied de certaines plantes ; telWës que patatés, blé-
Ces instruments servent comme bineuses à remplneer le tria- d'inde, ehoux, betteraves cultivées sur ados, etc. Avec cet ins.

vail de la miain. pour le binage des pntes siarelées; ils rex- truaient le battage se fait presque aussi bien qu'à la main,. plus
igent qu'un seul cheval, et celni.ci s'aiccoutuine bientôt -à nar éconotniquement, beaucoup plus promptement, et d'autant mieux

aber entre les lignes des platites. que la terre est plus meuble ; il est donc très utile de lo faire

1,a précaution la plus importante pour la réu.nite des cultures précéder par un binage à la houe A .cheval si l'on veut obtenir
. avec la houe à cheval consiste à l'employer à propos, c'est à• un travail convenablo.

dire loraque les leries que l'on veut détruire sont encore pe. Il-sert aussi à tracer des raies d'écoulement dans les champa
tites et que la terre n'est pas trop d. sséchée. . emblavés ; pour cette opération il est de beaucoup préférible

Lorsque la terre est trop dure ou que hs herbes sont trop aux charrues que l'on emploie ordinairement, parce qne la char.
longues et trop enracinées, il'nstrum nt functionne mal et irré. rue ne rejetant la tt rre qu'elle soulève que d'un seu' eôté, cette
gulidrement, et l'on obtient plus qu'un mar vais travail Il e-t terre forme un barrage et empeche l'eau d'arriver jusqué dans
donc important de saisir le momer.t le plus propice pour vmplo- la raie, tandis qu'avec le butteur op charrue A deux verwirs;la

fer·la houe à cheval, le cultivateur attentif et ir.telligent saura terre est également répartie des deux côtés de li raie et l'assai.
toujours en profiter; et comme on peut expédier trois arpent,, niesement a lieu plus longtemps.
pafjour avec un seul cheval, il suflit peu de temps pour culti- Quelques agriculteurs éminents, entre autres Mathieu de Dom.
ver une grande partie du terrain. basle, ont regardé le.buttage des pommes de terre comme inu-

Lorique là scribee de la terre a été ameublie parun premier tile et même comme nuisible. Leur opinion e.t certainement.
binage, elle ne se durcit plus aussi facilement; s'il survient de la d'un grand poids, et .ependant il est prouvé pîr de nombreuses
pl.ie, on doit veiller à ce qu'il ne se forme pas une nouvelle expériences que le buttage des pommes de terre, fait convena.
croûte, ce qu'on empêche ci donuiant une nouvelle culture. On bleument et en temps opportun, est une opération très-favorable
doit éviter toutefois de toucher à la terre pendant qu'elle est au développement des tubercules. Cette contradiction apparente
trop humide, car alors on ferait plus de mal que de bien ; on i entre une longue pratique et l'opinion d'angriculteurs ditingués,
reconnu aursi que les binages sont autant plus favorables qu'ils nie peut provenir que des conditions différentes dar.s lesquelles
Bont donnés en terrain plus et, sans néaum<ins attendre que le les expériences.ont été faites. En efft, si dans un sol dur ét mal
terrain soit complètement desséché, car Il<ors Finstruient ne préparé on enfonce pr.ifondément le b, tteur et qu'on ramèno
pourrait plus fonctionner. au pied des plantes de la terre en grande quantité et en mottes,

les rai. s ouvertes par le batteur eeront très-profondes, et.lesLa h oue à cheval acon:plit un travail plus énergique que la plantes resteront sur une élévation expn.sées aux ardeurs du go.
houe A main, p.arce que es laines péntrent plus prufoudéet; leil, emnprisonnées dans un sol dur que la pluie ne pourra péné
pourtant son action doit étre cotmpiété par tut sireligu à la maintarrhcr usplaneslAoùFiitrnîntn'i u esnieiide trcr. On vouîprend que dants de telies couditi.-us l butar, soit
pour aune opération -plu'ot* nuisible qu*t.tile. Mais si, -au contraire,mais alors lo travail est infiiment moins long, l'instrument pou- avat du butter, le sol a éé ameabla et ettoyé avec la houe A

vant, lorsqu'il est bien conduit, faire les trois quarts de la e- eheval, et qu'ensuite on ramène de la terre nieuble au pied des
oegne. . .plantes, le billon sera accessible à l'air et à lia pluie, les mati.

Pour conduire la houe à cheval, le labioureur rie doit nmaîs vaises herbes seront détruites, les racines profiteront de la fer-
'engager entre les mancherons, il vaut mieux ent êtro rssez tilité de la nouvelle terre, les tubercules se développeront mieux,

éloigné pourque lia hotte se soulève instantariémnent, eni tirant et Parrachnge des pomunesde terre sera plus facile. Praatiqué
sur les n,ancheron' lorsqu'elle dévie trop et que l'un risque- dans ces conditions, Je buttinge <st extrdimement favorablo et
rait de couper les plantes que l'un bine. Le cheval tirant d'unti augmente notablement les produits, t:andià que fait anas discer-
eté et lo conducteur de l'autre, on comirend que l'inmtriinent nement it-peut devenir nuisible.
sera soulevé et pourrit, par un léger mouveient, être reporté Le butteur petit aussi étre avantageusemont emp#loyé à Par
au cntre de la i gue. rachage den pommes de terre; alors il est uiécessairé d'enlever

. l'eu d'intr.sments sonttt irmo.i variés de formes que les liotes A le contre, puis ona fait.passer la pointe di sOec sous les lignes de
cheval. Les premieri étnieit (le petiti liews t îmanies de nan. pniimes du terre, la terre se tronve re.jetée des deux eô;és par -
cheron- pour les diiger ;. plus trd elà fntit disposées.de µ- les ver.oira, et l, plut grande partie des tubercules A nu ; il a y
nière à pouvoir s'ouvrir et se fermer Puivant 'écarteiment des a plusi qu'à raaas,.r et Ù donter tit oup de Piqhe .potir dé.

Jev BjL.ps paser. Eniri Jýn lerîs furent.transfur. couvrir re4x guj.retnt sous la terre re-muée.
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FA .- Uci shInes à battre.
Par suite du développement que l'agriculture prnd de jour (A suivre.)

en jour, de la rareté de% bras, et de la nécessité d'opérer plus
activement et plus é:onomiquement, les cultivateurs reconnHis.
sent que la faux et la faucille sont devenues insufflis .nteî et u cissatice réception du dernier rap-
doivent.eéde- la place aux marbines plus.puissantes qui activent port de l'L'eolu d'agriculture de I'Aesomption pour i876.'77 Pr-
le travail et l'exécutent plus, économiquement. Cependant nous sent6 à M. J. M. Browning, pr6iident du Conseil d'agriulllture
aie pôuvons Inférer de là que les nouvelles machines feront dis. de la province de Québ.e, par le Ré%d. M. Joseph Gaudet, di-
paraître cea modestes et utiles Instruments ; on se servira tou- recteur de cette institution agricole.
jours dans la petite culture d.. la fiauax et de la faucille, et même Le nombre déi élèves qui ont fréquenté oette institution Pen-
dans la grande culture on aura toujours des produits pour la ré- dant cette année a été de douze, p..rmi lvsquels trois ont terminé
cotte desquels Il faudra irodispensablement se servir de la faux, le'cra cours.

Il -n'est donc pas indispensable d'entrer dans quelques dtails Ce rappoteontient plaer suggesanrs importantes qui,node i
sur la valeur de ces instruments..- n'en deEto pas, recevront toute l'attention qu'elles mérItent de

Quoeque le choix d'une bonne faux soit difficile, il y a cepen à la part dB membres i du Conseil d'aericulture.
dant des données générales qui, di elles ne servent pas toujours Noua croyons deyoir publier ici' l dernière partie de cedrap
à distinguer avec certitude les bonnes, peuvent au moins eunpê, port, lous L titre: ta Considérations genrlee."
cher d'en'acheter une mauvaise. Il fadt donc, lorsqu'on achète t Notre école, M le Préident, vient d'accomplir ses dix an-
une faux ressayer. Une bonie fau doit, lorsqu'on la frappe nées d'existence. Pendant cette première décade il a été'ait
avec un corps dur, en étant suspendue par le talon, rendre un bCaouppdo s co mp en ugenoni r parnte eui,oture des rapporta, annuels que notre instituion ae dressés de.
son clair et uniforme; le tranchant doit être d'égale épaisseur .a fondation, une maison d'école du cot de $3150, des -
et dureté sur tonte la longueur de la lame ; on ts' assure de ou. tisses de ferme du coit de 3,15 ont é construites. Des' tra
niforinité de la trempe, en promenant u v morceau d'acier sur le vux dassainissement sur la frme, de plantations d'arbres

sez considérables oaît étél exéclitéR. Il a été aussi acheté -pour:tranchant. . . .au-delà de $600. d'inimsaux améliorateurs; on a dépensé 'plu-
Ld couleur de la lame et son poli sont des indices qu'on ne sieurs centaes (le piastres pour des instr ents perfectionian.

doit pas négliger; les couleurs jaune, rolge, gorge de pigeon, b'état de la fcho en général a été sensibleuitnt amlieré:par
.o.,turnédequrapportblunnutlegque culture ennrichissante. a ds dpi

ciedré uné, indiquent l'lat aié Lorue le rncanleu cla feu lers I Si, malgré ces travaux et co progrès, il reste encore neau-
condréairqet léformec;tée trcha doittrnchant d'galeaistcoup à faire pour sntifaiire aux exigences d'un certain public et
trop dur, elle s'ébrèehe facilement; trop teondre elle duse trop pour mettre notre institution sur un piedtel qu'elle puisse faire
vite et nécessite un fréquent aiguisage; l'esentiel, c'et d'arrie honneur au pays et contribuer plus puissamment à développer

ses ressources agricoles, c'et pésit.être piare que tahtée quiver à un taillant auniforément fnet doux. a té fait depuis dix ans avec de faibles tmoyens aurait i étre
Il n'est pas d'outil q.i demande autant d'entretien et de soins ccoipii avant l'overture d l'école, et qu'on ne éonge pas assez

pour faire un travail convenable; ainsi entr le travail opéré par en tenir compte. Cependant, e. r l Président, ces taits doiv. nt
ene bonne ou une mauvaise faux il pet y avoir nonseulement vous prouver que noa navons pas toujours mnarchéa à reculons,

te l'on veut bien eotinsidtr.r surtout, que nous tvons u à vaincre
une différence de 100 à 200 livres par arpent, mais encore avec beaucoup de di conultts et d'e barra, anis compter does pertes
une mauvaise faux l'ouvrier travaille moins vite et ratigue beru. de plusieurs centaines de piatres qu'il nous a falli subir à
coup* plus. Les facheurs savent trè-bien apprécier cette dié. cause, peutéf tre, de notre grand désir de fbe ire prgressera otre

I netlpas'oil q-t emaonne.autillan d'entrienet d ieu- eoinstitution et l'vagriulture canadienne. Nous avons commenc
pren fieutrau ail onvennble ; ais lntra consrvat opréieu pa oe et nos commenceenda ont été des plus modestes oiPlu"
remeait et ne l'emploient que là où ilà ne courent pas risque. de sieurs deti premiers élèves de notre humble école ont été à
î'encontrer des pierres. môme de voir sî,n avancement et d'y puiser un véritable ensei-

Liemitrebien du taillant de la faux est une chose esmentielle nt pratique. oais permettez moi de vous déclarer qu'il
est trèsdinlieile de maintenir sur n bon pied, avec un enser-

on ditfavec raison dans les campagnea qu'un mon aft fait la gnement théorique et pratiue complet, une école d'agriculture,
moitié de la l'esogne; aussi l'ouvri er faucheur aiguise.t.il fré- avec les milices resources niases à uotr' dispolition. Il faudrait
quemment Lest faux, et la battil au moins deux fois par jour. au moins $500 de plu pour nttre notre école sur un ited

Le battage de la faux exige nonseulementune bonne enclume inedon l'agriculture et commene6
rer de nombreux élèves.

et mn t.rtea, mais encore n certains auresse, sinon dlouvri. Espérons, maintenant que les premiers plas les plus difficiles
or perd'beaucoup de temps, et court le risque de la détendre, do doe dntimnce ont été acempli, qu'n ne s'rrte pas là et
l'étoilerou de lit déforier, et une fois détendue, il n'est plus que, grâce à lat généroité et aux effrt des hondéa préposés

O ln direction et A d J'v.tteient du lrieulture du pays, les pre-possible de la faire reven;ir. ' r r i ls anes dessource méae d notre soletionsara t
Pour couper ls herbes fortes, li foins dur, les praiis Ar- l'auélioration du notre sol et de notre bétail, produiront des r.

tificielles, latranchant doit être court ; on le fait long pour les sultti n pets Plus apedunts et mériteront dit public une attei.
e .erbes fnues ou courte. u. tin plus marqdfi

P'endanit les dix premiéres années d'existence qui viennent
r Ler fauc pe est l'instrument prIteitif qui tend à didpatre de s'écouler, nnt e école a été fréliu'ntée par 88 élpves, soit une
héqtie jour pour la moisson des céréales ; elle n'a d'autres uayeganedu 17 et tois ituiauxs fpar cdurs. ur ce nopobr

avasitages e dr pouvoir être saie dans les mains des fed, viron 57 cultivent pour leur ap os chez e ux, soit linoS.n edpropor: oas de 65 par eent ; deux dont ganés ole ontatsUis où
tficieans e•rt desitds, dtre cortt;roe ait lnpour ~ils suait devenuu propriétaires <e narnitfitues terres dan le Né.-

javelleset de laipner moins d'épis dans le pied nale, ce dur braka. Plusieur s ont cmbrasnsé un était étranger à l'agriculture

tfr avantage n'exiôto nemôe plus depuis qu'on ou Oort de ma. dans lo but do faire plie rapidement dos éconoeios pour se pro
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curer une ferme. Il est possible que quelques-ns de ces élèves
tout nouvellement sor.is de l'école, avec des intentions de sP
faire cultivateurs, changent plus- tard de dispositions, car ils sont
encore jeunes et résident chez leurs pères.... es

Conseils à la jeune fermière.

L'intérieur de la maison.-Fille du village, ne rêve point
la vie des villes, ne quitte pas la ferme, ne te lais.ze pal,
tromper par les apparences. Ne va ins où l'on étouffe, reste où
l'on respirn. Dieu l'a donné des joies pures, de donces espé.
rftrces, des besoins modestes ; ne les échange pas contre >es
joiée factices. La ville, sache.le bien est tre sorte de serre ou
'l'air chaud remplace le soleil, où l'existence est trop rapide pour
étre bonne.

Les rudes travaux n'ont pas été créés pour ti ; ils exigent
top de force; et la force a été donnée à l'horn:;ae. C'est donc à
lui de les exécuter et d'y suicr toute l'eau de son corps, en at-
tendant venir les maclines Tu tti borieras à soigner l'intérieur
de la maison, la basse-cour. et le potager ; ton domaine est là,
non ailleurs, à moins c-pendant que-le temps nie presse, et qu'il
ne faille, coûte que ecûte, rateler et javeler aux champs pendant
le témps des moissons. à la veille des pluies. Quand le navire
-menace de sombrer, tout le monde court à la manoeuvre, éqai-
-page et.passagers ; quand aussi la récolte est un danger, il faut
que'tout le monde de lai ferme soit debout Alors, nécessité fait
1oi ; :mais si l'exception c.on!firme la règle, elle no la crée pas.

Il y a de la besogne an loiris. et autour de ce logis, tout un
petit.m nde à gouverner. Dès qu'il fait jour, le matin jusqu'au
-soir,-fille des champ.s, femme de ménage, tes heures sont prises ;
monte ton:horloge, ait l'œil ouvert sur le cadran, règle bien tes
occupationset exécute chane chose ain moment marqé. L'ordre
dans le travail, c'est le succès ; la confiîtion, c'est la fatigue qui
a'aboutit à rien.

Aussitôt le déjeuner pri4 et les hommes aux champs. tu don-
*neias aux bétes de la ferme les rations convenues et.préparées
la:veille, puis tu t'occuperas de l'intérieur du ménage. lropreté
n'est pas luxe ; tu veillerais à ce que les planchers !-oient bal.
yés plusieurs fois par jour et lavés une ou deux fois par se-
aiane ; à ce que le fer, la fonte ou le euivre reluisent, et les

meubles aussi ; à ce que la vaisselle du terre ou de f.dence fa.ise
miroir sur l'étagère, prineialtkmnt dans la laiterie. Tu ne per-
mettras pas à l'araignée de filer ci paix sa toile aux angles des
poutres et des tmurs ; ti ne lais.seras vas la graisse des lampes
ou'des chaudrons e'égoutter iaur le pluneiar ou rancir dans les
v'aisseaux. .

~Après les conseils, les moyens: tu ferias reluire le cuivre et le
-fer en les fri-ttant aveu. unue poignée d'oseille ou de moutiron des
oiseaux, ou bien encore, si ces herbes venaient à manquer, avec
du sable fin ou de l'argile. En lins de compte, note la chose eri
"passant :pas un sou à délourer. Tu feras reluire ton loële,
c'est-à dire la font.., en le frottant avec un o.;non cru d'abord,
puis en étendant de la mi-. de plomb avec une brosse et en
frottant de nouveau avec in vieux morceau de laine. Tu dotn.
neras une sorte de verni.« à tes mneublee, si pauvresqu'ils soient,
avec de la cire jainie fondue dais de l'eau de Lessive on de ee'n-

-dres de bois, ce qui est tont sin, et tu frotteras vigoureusement.
On te dira peut-être: A quoi bon perdre son temps et sa

peine à de pareils minuties?
Tu laisseri-dire et t'e-n ferais qu'à ta tête.
La propreté, c'est la santé ; ne l'onl!ie pas. C'est aissi, ne

l'oublie.pas davmantaige, l'aimat qui aittnele la faifile à hon in -
térieur. Quand chaque chose est à su place et ne laiisse lien à
désirer,.l'oil s'égie. le cœeîr -v réjonii, et l'on se sent hereux,
alora.méie qiil y aur.-it dans la il aiso uni foAd de misè., lita
revers de wédaille sous ce bien.être exiétieur. L-..s heure.s pas-
senttoujours vite qiaunJ l'esprit et le emur ont leurs aisses ; les
jolis tabeaux raccourcient la·s longuies dltunces, les intérieurs
où tout reluit, i.ù l'orire règnae i'1n-tilJiCient, r'tienieit les
gens ailogis. Les enf'ints ié.n0, ivit l'exemple du leur
.mère, b'ote. petit. dle mettre l'ordre dani emng, téruet
du contentement à rester u la inisoi, après leurs leures d'école.

1 La propreté, c'est aussi la sûrt-té. Tu nit laisseras de saie %'a-
~aser<banw laebcuinée, ale étiaeelle pourrait y uattru le feu,

courir aux charpentes u.t tout-détruire. J'en sais qi s'en mo-
qui-nt et nlinmenit la snie, pour s'. sauver la p -ine de.ramutner la
cheminée. Ne les imite point ; la suie paie.toujoiirs le trouble du
ramonage et au-dlà ; c'est tan engrais qui, dans bien*des cas,
n'a pas son parnil.

Puisque je viens de. pronnneer le mot engrais, tu sauras que
la suie n'e-st pas le seul engrais qu'on puisse recueillir dans.la.
maison ; il y en a d'autres encore, et des meilleurs, qiu'tit ne
perdras pas. Tu en aurai besoin pour tes légumes, tes flur's,
d'ant nt plus besoina qu'il n'y a guère à compter pour toi surle
famier de laferne. Les hommes en sont avares et n'entendent
pas qu'on s'en.serve au jardinage au au piotage-r. Tii les payeras
de retour, en attendant qi ils deviennent plus raisonnables.

Tu mettras de côté la suie d'abord, las balayures du logis, les
botnes relevées du seuil de la porte. les cendres ou parties des
rendreg de tei lessives, les chiffons d laini-, les grosses plumes
de volaille-a, les coquilles d'euf, toutes cho.es qil reviennent de
droit à la fermière; tu en feras un tas d:ins qu-Iqte coin. on
mieux sous un hangar, si c'.-st possible, ponr que l'eau des pluies
ne le mouille point, et puis, de temps en temp.s, tu arrbseras ce
tas en question avc. les eaux dia recaîrage et les eaux du savon.
nage. Tu ponrras maenie y ajouter dn purin de fmiier que les
honuies laissett se perdre qinand ils nia savent -pas en apprécier
lin valeur. Avec -e qu'ils perlent en purin, dans nos villages, il
y aurait, sans mentir, de quoi entretenir les plias riches potagers
dut monde. Tu essnieras de la recette et tu te paQseras ainsi du
fumi-r que l'on ne te donnera jamais de bonne grAdée.

Tu vois que sans dépuasser le seuil d- la m..i-on, pour ainsi
dire. une ménagère entendue saura, jour par Jour, semaine par
semaine, riaamsser à temps perdu une importante quaantité,',en.
gnaii, aujourd'hui gaspillé ou perdu, et faire avec cet engruis as.
sez de légumes pour les besoins di- la cuisine et nä:4sez de jölies
fleurs pour l'ornement de la ferme.-P. JoiGNiEAUx.

(A suairre)

Tdnfouissement du funier.

Il y a des cas où il est hon d'enterrer le fumýer immédiate*
ment : c'est quand on a affiaire à des terres légères. sableuses, en
un mot à des terres dans lesquelles- l'air trouve facilement ac-
cès ; là, le fumier se décoip se pronptement, et il convient de
lia coisprver. toute soi humidité, toutes ses parties volatiles.
Mais quand ce sont des te-rres fortes, compactes, argili-uses, o
l'air ne pénètre qu'avee peine, et qua'on ne peut pas leur donner
tan ou deux labours de plus, il est bon que le fumier y reste ré.
pandu à la surface pen.ant un oit pluisieurs jours, afin que l'air
le puisse bien pénétrer ; de cette manière, en l'enterrant, on en.
terre avec lui beaucoup d'air ou de gaz oxygène, ce qiAi.accélère
sa décomposition. Cela e.t.surtont nécesiaaire qunand le fumier
provient dia fond de laïoss, où l'air n'a pas pa s'introduire.

Ne vous endettez pas.

Un écrivain aniéricain.d'une grande expérience, le distingué
rédacteur du lassachusels Ploughmian, donne le cuinspil sùi.
vaut dont nous pouvons prendre nutre part et en tirer profit:

I La moitié de l'inquiétude, de l'ennui et dis trouble que
l'homme endure dans ce monde, provient de ce qu'il se met dani
les dattes. On dirait que certaiirs personie- sont nées pour
acheer et a'engaîger outre mesure a&usi longtemps qp'e!lis ie
mont tenues de payer coiiptant. Doninez-leur une occasion d'a.
cheter là cédit, et la queslion du paiieent ae lesimlarraso
iaiiaeineent. Miais îuepllei moisson de trouble récolte celui q-*i
eèm.- deï dette-! Coulbieti de chiveilnres aont bt ancties et de
vies nbrégéaes, que de .itiidem et de lietrtres sont prôvogdés par
les dettes! Et, cependant, coelai- il et faeil d'évitôr'cu- terribl6
commencement de sa carrière, se faire une règle sévère de n ja
jais s'enadetter pour aucune rai-oi. N'achter rien à moin- d.a.

voir l'arger.t iaéeiu.aire pouar paayer. NoJ pais f-uei attention à
I l'occasion favoraible, '' à " la chuce rare, " au I bon marché,"
ete: ce sont autant de piéges destinés à faire des viictiies; Si
nous voyons quelque chose qui nous plaise, commençons par
rêgarler notru bourse et y trouver notre décisjop. P6cuay
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jours à fur et à mesure Si nous manquons d'argent, restrei. quoi on parera-en mettant dans un enclos les brebis qui doivent
gnbns nos be-oins en conséquence. " agneler la nuit. Cette sépiration est surtoit nécessaire lo'rsqàie

les brebis font lenr.s ngneaux plus tard que les autres :alors on
La diarrhée chez les veaux. a à eraindre qu'un agneau fort nc fruste le nouveau-néAdu-lai

de sa mère. Il n'est pas rare encore du voir un agneau léter une
M. Nathieut de Doruba4le, au g jet des veaux qu'on élève, brebis qui vient de mettre bas, ei passant entre ses jambes:dë

donne le 'conseil suivait pour ceux attaq*;és de la diarrhée :-- derrière. Les suites de l'ugnélemi-nt, dont il s'imprègne, trompent'
comme il'doit nécessairement intéresser. tont les cultivateurs, la brebis, qui l'adopte, ouî seul ou concurreuiment avec le -sien.
nous croyons devoir leur en faire part C'est au moment de la naissance d'un ign--au q'il imIorte

La diarrhée est à peu près la seule maladie à laquelle le. de veiller; quand il a pris de la force, il se tire d.airaire soit ee
veaux soient sujets pendant l'engraissement, ou la période qui s'adressant toujours .à sa mère, suit en tétant d'a'utres brebis
précéde le sevrage. Si l'on y remédie pas promptement. I'animal dont les agneaux tètent aussi d'auires mères que les leurs.
perd l'appétit et cesse de profiter. On a indiqué un grand nombre Quard une brebis n'a point de lait, ou vient à mourir en agne.
de remèdes contre cette maladie. Je n'en ai jamais employé lant ou peu après, on doit donner son agneau à un autre qui a
qù'un, qui s toujour. été suivi d'une prompte guérison ; il con- perdu le sien ou qui peut en allaiter deux; si une mère faible
siste a ne donnér aux veaux malades que du lait coupé avec de met bas deux jummaux, on lui en retire nn. ou pour qu'une autre.
l'eau d'orge. Cette dermière se prépare de la même manière que brebis le nourrisse, ou pour lui faire boire du lait.au moy ã
pour les tisanes destinées aux hommes, c'e>t-à-dire -en faisant d'un biberon.
bouillir cinq à six pintes d eau avec line pinte d'orge. On jette Les soins à apporter quant à l'agnleient des brebis ne se
la première eau aussitôt que le grain est erevé, et 'on en ajoute bornent pas à ceux .isne nous venons d'expo'ser. Il ne faut pis
de nouvelle, qu'on hsise bouillir peudant une heure au moins. non plus négliger de traire les brebis dofit le pis engorgé est'î
Les veaux refusent qualquefois de boire le lait auquel on a mné- douloureux, qu'elles ne veulent p. s 8e lais or téter. ou d'appli.
lé- une portion con.idérablu d'eau d'orge ; on conuence alors quer dessus des topiques relaehants, en faisant boirc:d lait-&
par ne mettre qu'un quart de cette dernière, pui-s on augmente l'agu.au, qu'on nu donnera à li inière que quand elle sdra soi0.. .
la proportion jugqu'à moitié .u ies deux tiers, si la maladie se logée, ni-d'amener à suppuration le. Lb.ès laiteux qui se forruent
prolonge. Oit ne rmet le eau au lait pur que lorsque la diar au ! is, et de les ouvrir quand ils sont à maturité, ni d'6ter:la
rhée a to-tn'ememt d evparu. a laine de celle qui en ont auprès des mamelons, afin que l'agieau

tète faile'ment et n'avale pas cette lainie, capable di former dds.
L'âge du cheval. boulum de poile dans ses e.stonres, ni d'exprimes un pou de i

des nmamelons pour en faire sortir des matières qui les obstruent,
Te moyen cértain d'rccnnaitrul'age'd'im cheval passé huit surtout quand les bergeries d,'uont pas de la litière souvent re.

an<, conu-irte dans u'r'.ride à la partie supérieure dé !a paupière ; nouvelée.
ainsi ch:ni'u amrée'il se produit une ride niuvelle. C, tte décou- Lorsqu'une mère ne lèche as son agneau naissant, il fant
vertuest .d'autant plus impor antu, qu'elle permet de r.con. pour l'y déterminer, lui j::ter sIýr le dos un peu de sel·; si-elle
nattre l'Age exact d'un cheval à-un oment où, jusqu'à ce'jur, s'y refuse. il faut essnyer l'îagneau dvec du foin.
lo maquignonage-avait bénia jeu. Ce qu'il faut pour le succès d'une bergerie est d'amener à

bien le·plus d'agneaux possible d'lin nombre déterminé de'bre.
Moyen de connaître si un cheval est maltraité. bis. Et ce n'est que par une attention vigiladte que l'on pourra y

arriver.
La connaissance d'un procédé fort simple pour arriver à un Il ne suflit pas non pilus d'aveir bien nourri lvi mères pendant.

bin jiemen. d&la conduite que· peuvent- tenir à l'égard des leur.g.'statiuin, il faut encore les bien uourrir quadd elles ont.
chevaux,'ceux qui sont.chargés de les soigner ou de·les mener mis bas, afin de leur procurer plus.i de lait et de donner. par -là
est trè·si*mportante, car l'houine qui se fait rimer de ses uni aux agneaux les ioyensde prendre tii plus grand et plus prompt
maux obtiemit un bonservice, et prévient souiVent des pertes et accroi-sement.
même de graves accidena: En plusieurs endroits les cultivateurs mettent les premiert.

Nous appelons dont toute l'attention des propriétaires de agneaux à Peigraisseient pour étre livrés à la boucherie vers
chevaux.eur le procédé suivant d'un M. Cnnvert, podur appréeier le temps des pâques. )ans ce cas, outre le lait du leur mère, oi
la manière dont étaient traités ses chevaux par ses engagés :dit leur donner du hii de vuehe mé!A avec une bouillie de fa-
4 Si les chevaux, dit.il, recherchent leur conducteur, s'ila s'ap- rine de sarrasin ou mieux de blé-d indu. Six semaines à deux
prochent de lui avec confiance, c'est bien, jit suis content.; muais mois de ce régime font de très-bons :gnetaui. livrables pour la
s'ils.cherchent à l'éviter et semblent se tuettre en garde à son boucherie.
approche, je n'attends pas davantage, et vite je m'informe pour On peut aus-I, dans le cours du mois de marsmettre à l'en.
trouver uu autre garQon, celui-là ne me convient pas, car je suis grais des m >utons qui seront vendus à un prix élevé ai, mois de
aûr qu'il maltraite #nes chevaux. '' mai. Pour que ces moutons pr.nnent graisse facilement, on-ne

. La conséquence que tire M. Convert de l'accueil que l'animal doit pas forcer sur le foin ; beaucoup du racines, du grain mou.
fait à celui qui en a le sol est fort juste ; elle est d'une vérité lui, du pain de lin, sont nécessaires pour réussir dans c'ttr-opé.
frappante, et encore sur cent proprietafies de chevaux, il y en a ration.
peut être tout au plus un qu.i un fasse un principe. Porcs.-Très-souvet les truies commencent à mettr bas

dans ce mois ; mais, pour certainies locaiiés, cette é6:oque nous
Choses et autres. parait prématurée. Lorsque lu temps du part des truies est.arri.-

vé, il faut un soin vigilant de la part de ceux qui en ont la garde,
Travaux du mois de mars.-Moutons. D:ns ao mois ici sen. surtout à l'égard des truies qui dévorent leurs petits. Pour évi.

lement doit comneicer l':igialefneint : la température se rudou- ter que les truies ne contractent cette .ab.tudie, on doit veiller
eit..et les nIgnîsuaux. n'ont pas autent à souffrir des intempéries exactement à l'instaut du part, et les ernpécli r de dévorer l'ar.
que dans les mois precédents Lorsque le temps de l'agnulement rière.faix, ce qui les exciterait à porter leur voracité sur leutr
approche, il est luon de séparer, si on le peut, les bêtes qui ne progéniture.
sont pls pleinie-, et mettre les brebis qui annoncent un agnèle Lorsqu'un prévoit qu'une truie va mettre bas, on duit aussi
mest prochain, dans un enclus séparé, atten;ion que l'on devra lui retirer tou.e la grande puiil, et ne :Ili laisser qu'une litière
prendre surtout le soir. Il peut arriver deux choses, nu que l'a. peu abondante et coupoeée, de paille courte, parce que lers p.
gneau d'une b:ebis, trop malade et mettant bas ou aptés avoir Lits nouvellement més se cachent sous lit gr.mnde litière, la moro
mis bas, séloigne de e mère, en tète une autre, ou reste aban. les écrase.douvent sans les ntpeuavoir. La truie qui met bas doit n
donné au milieu du troupeau, ou. bien quc la brebis souffrante toujours étre logée seule; et la persontie qui la soigne ne doit
soit tétée par un autre qui profite de sa faiblesse, de manière la·quittor'qu'après la naissaneo du tous les petits, et après qu'elle.
ge le* ien, après être no, ne trouve plus rien'ai þis :o'està a'elevé-l'arrière.falx. Une truie, enla supposant tume.trq



(4AZETTE, DES CAMPAGNE8

bien nourrie, ne pett guère a'aiter avec sccès plus de huit à sont dès lor.s assur6es contre la cas!e.
neuf petits. Si on lui en laissait un plus zrand nombre, il s'en
trouverait preeque toujours plusieurs de ehétifs et qui n'auraient Sueur des Vieds.
que peu de valeur. Il vant done mieux détruire à l'instant de la
naiFsance les plue -faiblev, de la portée qui dépasseraient ce C'e.st réellement une inîfirniité ·fort incommnde que celui de

- nombre. La truie doit être trôs.bien nonrio pendant Pallaite- eueur des pieds, et cependant il est dangereux d'employer de.
ment ; et de préférence avec des résidus de laiterie, ou de la fat- moyens capalles de la supprimer tout d'un coup, teul par ex.

. rine délayée dans l'ennt ei bcuillie très-claire. Les petits doivent emple que des bains d'eau froide, rendus encore plus actifs au
6tre tenus avec leur inèr. dans une porcherie très chaude; car moyen de l'addition de sub.stances astringentes.
lorsqu'ils ont été saisis du froid à cet age, is ne pren.nt Voici un remè:le fort simple et qui n'offre aucun dang r: vos
mrais beaucoup d[e croissance par la suite pieds étant en moiteur au sortir du lit, essuyez-les aveu un liugQ*

Les volaills.-L.s poules commencent à pondre régulière- sec, puis frottez les avec un autre linge légèrement imbité d'eau
sent a cette époque. On doit ;J)rs leur donner une nonrriture de vie. L'absurbtion de cette etu.de-vie tonifiera le système der-

abondante et réchat.irante, mais , on les engraisser. Comme .nolde, de m:nière à diminuer considérablement une évacuation
dans ['élevage des poule., on doit m'attacher à ne garder qcueles incommode.
meilleures pondeuses. comme dans une vacherie on s'attache i
n'avoir et à n'entretenir que de bonies laitières, l'observation Saamare liquide.
ne doit pas être entièrement perdne; il faut que la perso:mie plus
spécialLutco<. chargée de la récolte des Seufs sache e qui 1,Danger de son emploi. La s-tumure, réqidui liquide de la salai-'
spce n are d enslu p lar -pouoirot die use onne qurt. on de»•viandes et di poisson, est novent employéa dans les-
se passe dans le pul::iller: pouvoir di-cerner les bonnes pon' campagnes en gnise de sel de cui-ine. Un chimiste, M. Reynal,

La poule bonne pondeuse. disuit Prangé, lorsqu'elle est à après plus de cent txpérier.e' sur des animaux doîuestiquesest
son mLximuni de ponte, . li crête et les , rbillons d'un ronge a saumure, toisq
vif; le disque auriculairie b in détaché, dl'un b!anc mat; l'arti. 1 -a~ samue toi 01 quatre moi4 lipts ùSaF- séparaion, devien3t
ch;uttoufft, étalé, ie huppe; le pa ,ière rouges; les xcré. toxique; la 10e ou 20e partie d'une pinte de sel mélangé dans
chauttuu éàtrle copsbien hovelpppé ;t les paprerouges;lues e ' e aliments tuent un chieu de moyenne taille. Il faut remarquer
ments blanchûtres; le corps bin developpé et les plumes lus' ici. que le lel oon dissouls qui se trouve avec la saumure n'est

Ces Eignes donnent pleine certitude, mais ils ne se montrent point Lfs . portion liqide est es-e vénénense.

très.prononeés que chez les bonnes poules convenablement Il e.-t donc prudent du tie jam.iis faire usige.de saumure lI.
nourries et placées dans les conditions d'hygiène les plus falvo- quide pour la préparation des alments.

raibles à ne culture intn.-sive.-
Voyons maintenant les nanvais..% ro ¾t, .es dont*il ECOLE D'AGRICULTURE DE STE, ANNEfaut se débarrasýer an pli., i6: afin d- ne pas atténuer le bn.A UD

fice que laisse toujours l'en retien inteligent des bonnes pon. A rentrée des élèves de l'Ecole d'agriculture da Ste. Anoo

.deuse moment de la ponte, reprend M. Prangé, elles ont la L aura lieu vendredi, le premier mars prochain.

crtte terne quand leurs compagnons l'ont déjà rougo ; elles la NARCISSE PROULX, Ptre.,
conservent telle pendant toute l'année. A de rares intervales Directeur.
cependant, des injections avortées s'y produisent, elles ont pour Ecole d'agriculture, 14 février 1878.
quelques heures une rougeur phis considérable à la créte, mis.
ce carac're est de :i courte durée qu'il pourrait passer inaperçu. COmpagnie d'Assurance Mutuelle contre
Le. dique aurieul4ire 1i saillait, bi mat, si blanc, chez les bonnes le feu, des Comtés de Montmagny,
pondeuse., reste rouge-tre ; quand lacoloration blanche s'y pro. eeh e t
duit, elle estirrégulière, dismétniuée en plusiturs point@, et on re- Bellechasse et l'Islet.
marque presque toujours, tandis que les bonnes pondenses sont
A leur mua\intuin de production, que les mauva.ises portent une TL est par le présent donné avis à tous les membres de cette

petite bordure rougeâtre à la iartie inférieure de l'oreillon : celle- .Compagme que, par un réglement adopté le quatre de févri-
ci d'ailleurs n'ont jamais l'artichuiut dév.-loppé ; motivent leur er courant. par le Bureau dé Direction, une taxe de quinze pour

plum'age e-t terne: elles ont ordinairement tssez criardes, chan- cent a été imposée sur toits les billets de dépôt en vigueur le
leuises, querelleuwes, gourmandes, coureuses, portent le trouble premier·de février courant, pour couvrir les pertes subies depuis
dans la basse-cour et tourmentent les bonnes pondetnses, dont le 11 mai 1877 à venr au dit 1er févner courant, et aussi es
l'humlleur et les moeurs sont tout autres. " dépenses courantes de la mme période.

Le colitraste est frappant entre celles ci et celles-là ; il doit ai- Le paiement de cette imposition est actuellement requis pour
der les moins experts dans le choix à faire des bonnes pour la dtre versé au Bureau de la Compagnie, à Monîmagny, on à des

formation et le renouvellement dii pnulailler. agents dtements autori.,és, sotte trente jours de la publieation
Entre une poule féconde ou b.tne pondeuse et une poule maé. du présent avis.

diocre, on petit observer une diltrence de production fort cou- M. Léandru Fréchet ayant, pour canse de santé résigné la

sidérable, car elle s'étend souvent du simple au double. Cest charge de Secrétaire-Trésorit-r, toute communicatiorn. envoie de
cette différence qu'il s';igt de combler pour arriver à des é.duca. dei .rs devront, jusqu'à nouvel ordre, étre adress6- au soussi-
tions plus lucratives. . . . Par ordre du Bureau,

RECETTES JAMES OLIVA,
Président.

Verres amDes. . Montmagny, 8 févriur 1878.

Tout le inonde suit combie:n ci, v. rre, sont sujets à ne cas CHEVAL " ETALON " A VENDRE.
ser subitement ; presque tonjo ,r. cela pro lent de e q ,ils ont
été rccuite d'une inattière ilticomPlète. Voici le mtoyen d'y remé6.
di. r: Rangz dn s nchadron toutes les verred'eu, verres du VENDRE : un cheval - étalon, " couleur alezan, àgéde
ampi , verres à boire, rit, en les entourant de foin, afin qu'ils cinq ans au t rintemps. Ce magnifiqie cheval a figuré avec

rie e brisent point n choquant les uns contre les autres; rem avantage à la dernière exposition provinciale tenue à Québec en

plisisez le haudront d'eau, do aunière t recouvrir entièrement septembre dernier. Pour les conditions, s'adre-er au Révd. M..

las verreries. Mettez-lu sur le fu; faites bouillir l'eau et laissez Jos. R. Depjardins, Procureur du Collége de Ste.,Anno.

lu tout refroidir compilétement avant d'y toucher. Vo. Terrerez1 2 Février 1878.


